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ESSAI

SVR

LES MONNAIES DES SEIGNEURS DE HEINSBERG.

Pt. VII A IX.

La seigneurie de Heinsberg, anciennement annexée à cell~

de Fauquemont, en fut détnehée vers 1t 70, pour former un
pays à part ct qui eut ses seigneurs à lui. Elle était située

près de la Rocr aux extrémités oricntales du duché de Juliers,
ct hornée il l'oucst par la seigneurie de lUontfort.

Les généalogistes de la maison de lIeinsberg la commen­
cent ordinairement à Goswin 1er

, mort au commencement

du xne siècle et à son successeur Goswin II, mort entre les
années 1166 et 1170.

Comme ces seigneurs appartiennent autant au pays de

Fauquemont qu'à celui de IIeinsberg, nous aimons mieux
commencer leur généalogie il l'époque où leur seigneurie

fut détachée de celle de Fauquemont (1).

GODEFROI 1er•

H70-H93.

Ce prince ayant succédé il son père Goswin Il, "crs 1t70,

(1) Nous aTons suivi constamment, pour la généalogie de ces seigneurs

et le narré des f:lite;, le travail de M. El'Ilst~ inséré dans l'Art de vérifirr

ll's ([ntes.
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partit en 1188 pour la tene sainte. ]1 décéda vers 1193.

De sa femme Sophie, il laissa Adélaïde, (lui lui succéda, ct
peut-être encore deux on trois enfants tlont on ignore le
sort.

ADÉLAIDE.

~ ~92-t202.

Adélnïtle avait déjà succédé ù son père du vivant dc

celui-ci, Vcrs l'an 1200. Elle mourut avant 1217, après

avoir épousé Arnould Il. comte de Clèves, qu'ellc rendit

père tic dcux enfants, Thicrri 1er qui suit, ct Agnès, l'cli­

gieuse au monastère des dames de I1cinsbcrg. Arnould

mourut nvnnt 1202.

THIERRI 1er•

12Q2-~2':!8.

A la mort d'Adélaïde, son fils Thicrri lui succéda. Après

ovoil' assuré au mois de mai 1214 le eontf3t dc mm'iage

entre Waleran de Limbourg ct Ermesimle, comtesse de
Luxembourg, il assista Cil 12H>, dans la ville d'Aix-Ia-Cha­

pelle, au couronnement dc Frédéric Il, élu roi des Homnins,

et il se trouva en 1222 au sacre de Hellri , fils de Frédérie Il.

L'an 1220 il garantit le traité de paix entre Englebcrt,

archevèque de Cologne, ct \Valcrall de Limbourg, comte de

Luxembourg, ct termina enfin sa carrière en 1228, ayant cu

de sa femme Isabelle, décédée avant le 2 mnrs i 22iS, un

fils, mort du vivant de son père, ct trois filles, dont l'une fut

religieuse au couvent de Ileinsbcrg, Agnès, qui lui succéd::l,

rt la troisième, femme de Roger, seigneur de Bosoi.
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Le sceau tle Thierri, publié par KrellIrr (1), démontl'c
que les seigneurs de Heinsberg n'avaient pas encore adopté

d'armoiries en J2 t 7 ; l'écu qu'il p~rte est entièrement vide.

AGNÈS.

~228- ~2lS8.

Cette priueesse porta la seigneurie de Heinsberg en dot

il Hem'i, fils puiné de Godefroi de Sponheirn et d'Adélaïde,

comtesse de Saine. Son mari était très-zélé pour les intérêts
de l'empereur Frédéric Il.

JI donna le Jtl octobre 1248 ses hiens patrimoniaux à

Simon, comte de Sponheim ct de Creutzenbach, son frère,
ell échange de la portion que celui-ci avait eue dans le par­

tage des biens de son oncle maternel, Henri, comte de

Saine, et dont il fut mis en possession en vertu d'une cession

faite par sa tante en J247 ('1). Ces biens furent entre autres les

seigneuries de Blankcnberg ct de Lccuwenbcrg, ail duché de

Berg, ct celles de Sasscnberg et de lIilkernd dans l'électoral

de Cologne. L'archeYêque de Cologne lui contesta ces pos­

sessions; quelques hostilités s'ensuivirent, auxquelles une

paix eonelue le 22 juin 12~2 mit fin. Henri mourut

le 20 juin 12tJ7 ou J2tJ8; mais sa femme vÏYait encore

le J9 juin 12~7. Elle laissa: Thierri, qui suit; Jean, tige

des seigneurs de Lccuwenberg, mort "crs 12;)7; Henri,

chanoine et trésoriel' de l'église métropolitaine à Cologne;

(1) Akadcmisclto fleUragc Zllr Gii.Uclt-und l1cl'gischcn GeschicMcj 1. Irr,

pl. l, fig. t.
e) Voil' cet acte dans GVHI1ER, Codex tUpi., Rllcllo-llloscllalllls, t. H,

p.21G,
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Agnès, chnnoinesse à lIeinsberg, ct Adélaïde, femme de

Thierri, comte ùe Clèves.
Cc fut Henri qui introduisit dans la maison de Heinsbel'g,

par son mariage avec Agnès, les armoiries de Sponheim ,
composées d'un écu écJliqucté (1 J. Ces armoiries furent

adoptées par son successeur tIans la seigneurie de lIeins­
berg; mais il eut soin d'y ajouter un lambel. Cette
circonstance doit faire présumer que les seigneurs de

lIeinsberg n'avaient pns encore d'armoiries il eux, vers cette

époque.

THIERRI II.

~ .258-~303.

Après avoir cu quclq lies difficultés avec Godefroi, comte

de Saine, au sujet de l'héritage de leur grand-oncle Henri
de Saine, il finit par s'accommoder avee lui. Il prit fait ct
cause, en t 268, pour l'nrchevèque de Cologne contre les

habitants de cette ville. Bflttu dflns la nuit du 14 au 1Docto·

bre, il fut obligé de lever le siége de Cologne. Vers la mèllle

époque, il eut m'cc Adolphe, comte de Berg, une guerre

qui fut terminée pm' une paix conclue le 18 févriel' 12GD,

ct par laquelle il s'engagefl à démolir ~a forteresse près de

Reyse, ct de ne pas construire de fort plus près du pays

de Berg, que celui de J3lankenberg ct de LcclIwenucrg.
En t285 il agrnndit ses ùomaines pal' l'flchat ùe ln seigneurie

ùe Millen, et prit part, contre le duc de Brabant, à la guerre

de la succession du Limbourg. Thierri vivait encore en 1502,

{l} KREMER, loc. cil., p. lOS. - Le sceau de Henri, lenaut un él'u
échicl'lClé, sc trouyc Bravé ibid., p. :>.
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ct il etait déj:'l mort le 26 juillet 1503. Il laissa de Sil femme,

Jenlllle de Louvnin et de Gaesbeck, morte le 2 février 1291 :

'Valernn, seigneur de Blnnkenberg, décédé vers 1307;

Godefroi, qui lui succédn; Henri, mcntionné Cil 1282;
Thierri, elwlloine de la métropolitninc il Cologne, en 1502;
1Unrie, elwlloi nesse à lIeinsberg, ell 1297, et Adélaïde,

mm'iée à Henri, comte de Nassau-Siegen.

Pendnnt la vic de son père, Thierri sc servait encore;

dans SOli sceau, des nrmoiries de Sponheim avec lambel ;

mais plus tnrd il porta dalls son écu un lion eOllronné,

:'1 <Jueue fourchue (1:' Ce lion forma les armoiries de I1eins·

hCI'g, qui sont de gueules nu lion d'argent.

Ln numismatique de la seigneurie dc JJeillsberg eom­

mencc sous le règne de ce prince; nous pouvons du moins

le dire nyec quelque certitude ù'après les légendes inscrites

sur la monnaie dont PO\1S llOUS occupons, et d'après le type.

enr nous ne pouvons adopter l'opinion de Hartzheim Ca) ni

de 1Uader (3). qui nttl'ibuent il Godefroi 1er les mailles que

nous rcstituons à Godcfroi II.

Lcs prédécesseurs dc Thicrri out-ils frnppé des monnaies

muettes? Nous n'oserions pas répondre affirmativement à

cette question; ct nous u'oserions pas non plus sontenir la
llégatJve, il eause de l'impossibilité dnns laquelle nous nous

trouvons d'indiquer les monnaies frappées pal'les seigneurs

de I1einsherg, qui nvaient ndmis, en principe, l'imitation des

types des monnaies de leurs voisins: afin de fnire passer

(') KnulIm, AllUclcmisclw Bcit1'iigc, l,1er , p. IOU cl pl. l, fig. , ct a.
(2) Il.\RTZIIEUI, J/ist. 1'ci flU111CU'ùC COIOll/'CflSis, cie. p, 2;;1, pl. YII, fig. 2.

(1) JÙ'itisc!u' IJritl'iifjc :111' .UülIzktl1ldr, t. YI: p. 178.
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lellt· numéraire dans d'autl'es pnys ct de lui ùOllller ainsi IIU

cours plus étendu .
. Nous nous bornerons fi donner ici la deseription de la

monnaie unique que nous connaissons de Thicrri :

1. Av. mIOR- la )( on - S OI1DS. Itctl triangulaire

clwrgé d'u Il lion debout il gauche.

Rev. MOn - ErPO - G7\D - GIJE. Croix il doubles

bandes passmlt par la légende et calltonnée de :

1-6·S·V probnLlcmentJésus, Arg. Pl. VII, fig. 2.
Cabinet de M. Becker, à Am~lerJam.

Le type de eelle monnaie, qui fut adopté par Jean 1er
,

duc de Drnbant, et par la plupart ùcs seigneurs belges de

la fin du XIIlCl siècle ct du commencement ùu siècle suivant,

nous engage il l'attribuer il Thierl'Ï II. La préscnee du lion de

lIeinsbcrg sur cette monnaie ùémontre aussi qu'elle ne peut

ovoir été frappée pnr Thierri l, qui, eomme nous le disions

tout à rheure, n'uvait pas encore aùmis le lion sur son sceau.

GODEFROI II.

~303-i332.

II joignit, vel's 1507, il sa seigncurie eellc de lliallkcn­

herg, que "'aleran, son frère ainé, avait possédée, ct celle

de 'Vnssemberg. Une guerre qu'il eut, en 1551, m'cc

Godefroi, comte de Saine, finit pm' une scntence nrLitrale,

pronollcée nu mois d'notit de la même année pal' Adolphe,

é"êque de Liége, ct Adolphe, comte de fierg. Il mOlll'llt

prohahlement le 2 novcmbre 1551. Sa femme, Mathilde,

fille puînée d'Arnoul, comte de Looz et de Chini, le 1'(,IHlit
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père de Thierri, son SllccesseUl'; de Jean, seigneUl' de

Dalcnbroek; de Siltart de \Vnssrmberg; de Godefroi de

c'hini , eh::moine de la eathédrale de Liége; de Marguerite,

élue f1bbesse de Thorn, le 28 novembre 1557; et d'Ide,

femme d'Adolphe d'Agimont. seigneur de Neuehatel.
L'écn que ee prince portn sur son seenu équestre, pendnnt

ln vic de son père, est un lion couronné, il droite, et avec

lambel. Plus tard, cn 1526, il prit le lion de Heinsherg c).
Godefroi imita les gros tournois français frappés par

Philippe le Hardi (1270-128tl) et moùifiés par plusieurs de
ses voisins Cl). Ces monnaies sont:

2° Av. MOHEm~ 11SIUSB. Chàtel fnmçnis, ct bor­
dure de lis.

Rev. Légende intérieure: + DUS 116I1SBERI1;
Légende extérieure: + BIIDIcmv: SIm
IIom6 : DUI : URI : D61 : I~XP. Croix
d:ms un grenetis. Cet exemplnire porte une eon­

trcmnrque. Arg. (Pl. VII, fig. 5).
Cabinet ùe l'I. l'tI ichicls Van Vcrduyncn, à l\Jacstricht.

;)" Av. mVROIIVS. CIVIS. Châlel françnis,et bordurc

de lis.

Rev. Légende intél'ieure : GODSFD' D6 HSUSB.
LéHelHlc extérieure: + B~D1cmv: sIm :
Noms : Dnl: DSI: II1v XPI. Croix
dans lin grcnctis. Al'g. (Pl. YII, fig. 4).

Ibid.

(1) KIIE~lER, pl. III, lig. 2 ct 3.

e) LHEWH, Num. dl/moyw (i9 P, l. III, p. 2:.i:).
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4° Mêmc f1vers.

RCD. tégende intéricure : + ons OE l'lEnSBR :
Légende cxtérieurc: + BNOICmV : SIm :
NOmE: onI : nRI : 061 : II1V XPI.
Croix dans lin grenetis. Arg.

Cabinet de M. Miehiels Von VerJuynen, ù l\I3estriehl.

~" Même avers.

Rct'. Légende intérieure: + ons 1C 11EInSBER ;
Légendc extérieurc : + BNOlcmv: SIm;
Noms: onI; DRI: OSI: Il'lV XPI.Al'g.

Ibid.
Cité p3r l\I3der, t. VI, p. 1i8.

Il imita aussi, pour ses mailles, le type ndopté généntlc­

ment vers ln fin du XIIlO siècle et nu commencement ùu siècle

suivant pnr ses voisins tels que Jean 1er
, duc de Brabnnt

(1261-1294), Renaud 1er
, comte de Gueldre (1271-1526),

Arnoul VIII, comte de Looz t1280-1328), ct Gérnrd VI,
comte de Juliers (1297-'1329) lI). Ce type, qu'ils avaiel~t

probablement été chercher en Hollande, se compose à

l'avers d'un profil entouré d'un grenetis, et au revers, d'une

croix longue ct effilée trayersflnt la légende, et cantonnée

p~lI'fois de quntrc rosettes.

Voici les monnnies à ce type, frappées par Godefroi:

6° Av. + GOO ONS OE 11EIDSB. Prom droit dans

un grenetis.

Rc/). SIG-DVII-CRV-CIS. Longue croIx effilée

traversnnt la légende. Arg. (PI. VII, fig. 5).
Cabinets de lU. Michiels Yan Venluy))clI, de ~l. Srl'­

rure et de 1\1. Nettesheim, à Cellier)).

{I} LELl:.wEL, loc. ril.
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7° Av. + GODF DNS D I1SNSB. Même profil.

Rev. SIG-XlVII -CRoV -CIS. Même croix.' Arg.

(Pl. VU, fig. 6).
l\Iêmes cabinets.

8° Av. + GOD DNS DE I6EIllSB. Même profil.

Rev. SIG-XlVH-CRV-CIS: Même croix. Arg.

(PI. VII, fig. 7).
Cabinet de M. Michiels Van Vcrduynen.

9° Av. ~ GOD DNS DE I6EIllSB. Même profil.

Rev. . IN-llOM·InS-DNI.. Même croix, mnis enn­

tonnéc de quatl'c rosettcs. Arg. (PI. VII, fig. 18).
Ibid. ct ùe 1\1. Serrure.

V.l\Iader (1. VI, no 23).

'10° Variété avec GODEFRoID DllS D I6SnSB.
Cabinet de 1\1. Nettcsheim.

1.'1° Av. {!} GODSFRoID DnS D I1ESB.l\Iêmeprofll.

Rev. . IN-XlOl\I-IllE-DDI. Même croix, mais ean·

tonnée seulcment dc trois rosettes ct d'un lion.

Arg. (lbid., fig. 9.)
Cal,inetde 1\1. :\Iiehiels Van Vct·duynen.

12° Jlv. ~ GOD'DNS D6 I-~6InSB'. Même profil.

Hev. Mènie re\"crs que le précédent. (Ibid., fig. 10.)

TIIIElUU III.

1332-4361.

Il succéda aux seigneurics dc IIeinsherg ct de 8lanken­

hrl'g non salls avoir eu il cc sujet quclflues difficultés 3\'CC
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son frère Jean. n aceommodcment, passé avec celui·ci le

13 mars 1322, terminn celte quel'elle.
Après s'être ligué contl'e le duc de Brahnnt il cause de

quelques difficultés au sujet des limites entre la scignelll'ie
de Holdue ct de lIeinsbel'g, il fut forcé de faire une allinnce

:1\'ee lui en 1356, pour soutenir ses dl'oits sur le comté de

,Looz que lui disputaient les Liégeois. Instit.ué itél'itier

dceeeomtéparLouis, le derniercomledeLooz etdeChini,

il en prit possession. Après bien des pOlll'(Jnrlers, des arme­

ments, des communications, des sClItences arbitrales, Thierri

fut maintenu dans scs droits SUl' le comté, à condition de le
relever dc l'Église de Liége.

En 1544, il eut des difficullés avec l'archevêque de Colo·
gne au sujet de la seigneurie de Uud, dont il avait reçu

l'investiture de l'empereur Louis IV. Il céda il l'Église de

Cologne un tiers de cette seigneurie, ct reçut en fief les
deux autres tiers. Ensuite il fit des alliances avec les ducs

de Juliers, ct ayec 'Venceslas, duc de Brabant, ct mourut

le 17 janvier 1561.
Il ellt de sa femme Cunegonde, fille d'Edouard III, comte

de la Mark, lin fils nommé Godefroi, qui mourut en 1542,
nprès avoir épousé Mathilde, fille de Henaud II, ct dont il

n'eut point d'enfants.

La succession au comté de Looz lui fouruit l'occasion de

changer les armoiries de sn maison: il écartela aux pre­

mier ct quatrième des armes de Looz tburelées) ct de

Chiny (deux bars), ct aux second ct troisième ùes lions de

I1einsberg ct de Leel1wellherg V). Ses successeurs eonscr-

(1) l\:RoIEn, loc. cil., p, Ha.
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vèrellt ses nnnoiries, <fuoique nprès ln mort de Thierl'i, ils

n'exercèrent plus aucun pouvoir dnns le comté de Looz,

excepté Godefroi III qui s'empara un moment de ee pays.

Les types de 13 grosse monnaie de ce seigneur sont entiè·

rement imités des monnaies baroninles de Fronce.

15. Av. m!G60D :DD-S : D' !GSDSB. Effigie ro)'nlc,
assise, tenant un sceptre et un globe.

Rev. + ~[ODSm'R : In : G'Rl1!GSll : SIG C.
~f' Croix fleuronnée. Arg. (Pl. VIII, fig. 11.)

Cabinet de 1\1. Michiels Van Vcrduyncn.

14. Variété nyee m!GEOD : DDS - D : !GSDSBG ct

a11 revers: + MODSm'R : ID : G'RD!GSll
.SIG ORVe Arg. (Pl. VIII, fig. 12.)

Ibid.

tessuiynnles sont des variétés qui proviennent du eabinet

(le 1\1. Serrure, saufle n° 17 qui appnrtientà 1\1. Tetteshcim.

HL /lv. ml'~SOD : DS-O !GSDSB.

Rev. + 1\IODSm'R: ID: G'RJn~eIJ' SIGCRV:

16. Av. m~soo : DnS -: 0 : 11SDSB.

Rev. + MOl1Sm'R : ID : G~nI1SIJ : SIGCR

.) 7. dr. mI1GOD : Dn - S : 0 !GSDS.

Rev. + l\IOnEm'R: In : G'RDI1SIJ. SIGCRV.

18. Av. m~eOD : on - S : 0 11SDS:

/:('1'. + ~[OnEm7\' : In: G'iT1H1SIJ : SIG: CRV,
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t9. Av. mI1S00 : on - S : 0 !Gsns:

Rev. + Monm~ : In : G~nI1SIi : SIGCRVC.

20. Av. mI1600 : on - : )) : !G6nSB'

Rev. + 1\10 n6m~ : In : G~nI16Ii . SIGeR.

2t. Av. mI6Eon : nn - S OI6snSB'

Rev. + 1\10 n6m~ : In : G~n!G6Ii SIGC: .

Gnnhelt ou Grmgelt est nn endroit dans lequel les sei­

gneurs de Heinsberg frappaient monnaie. Les inilinles
SIG CRV sont celles de : Signum cntcis.

20. Av. Le ehamp blasonné de quntre lions, qui sont de

Heinsberg et de Leeuwenberg.

Rev. Croix aynnt le centre <1 joUi" et enntonnée de :
))-I-R-C, nom bas allemand, qui corres­

pond à Thierri. Arg. (PI. VIII, fig. 1~.)

Cabinet de 1\1. Michiels Van Verduynen.

GODEFROI III.

1361 -1390.

Godcfa'oi III de Dnlcmbrock, fils cndcl de Jean de lIeins­

berg-Dnlembroek, et petit-fils de Godefroi Il, seigneur de
Hcinsberg, reclIeiHit ln succession de son oncle Thierri JlI.

L'évêque de Liége lui ayant réfusé J'investiture du comté

de Looz, il s'emparn de toutes les places. Forcé Œnbnn­

donner nux Ijégeois son comté, il yendit tous ses tiroits,

cn 1~G5; il Arnold d'OdlCille, seigncur de Rummen.



- 272-

."nlgl'é ceUe cession, Godef.'oi contimw à porter les
:lI'mcs et le nom de Looz.

Les deues fJuïl m'ait contrnctées pour soutenir ses droits

S1ll' l'hél'Ïtnge de son oncle le forcèrent d'engager, en 1565.

nll duc de Gueldre, sa seigncurie de Millen 3\'eC les bourgs

dc Gnngelt et de Vucht, et celle de Blankenberg à Guil­

Intime II, due de Juliers.

Pendnnt son règne, en 1588, les Liégeois, an nombre de

quarnnte mille. portèrent la désolation dans la seigneurie

cie lTcinsherg, parce que quelques mnrehands liégeois y

nynient été détl'Oussés.

L'année suivante il brùln le village d'Esen, près de

Mncstl'ieht, nppartenant II l'évêque de Liége, ct en emportn

lin riche butin. Les Liégeois, irrités de ees hostilités,

mirent, le 28 septembre 1389, le siége devnnt lIeinsberg,

(lui sc défendit avec tant de vigucur que les assiégeants

durent sc retirer, le 8 octobre suivant, après avoir conclu

la paix. Enfin, après avoir terminé les diffieultés qu'il nvnit

eues nvee Henaud de Fauquemont, seigneur de Borne ct

de SiUart, qui s'élnit ernpnré de la seigneurie de Dalembrork

ct de plusieurs vi linges appartenant il la famille de lIeins­

berg, il mourut en 139;5. Il avait épousé, en 15~7, Philip­

pine, fille de Guilhmrne 1er
, duc de J uliel's, dont il laissa

,Jean, qui Suif, el des filles.

Ce seignelll' continua le système de ses prédécesseurs cn

imitant les monnnies de ses voisins. On voit, par la grande

variété de ses types, qu'il n'a pas voulu exploite)' un seul pays

('n y donnnnt eours il ses espèees, mais plusieurs pnys à la

foi~. Il a imité totlr à tour les mOlllwies frnnçaises, les mon­

Haies de Flandre, dt' Bl'nbant, de Gueldre cl .le Cologne.
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23° Av. + S. 1OH~.NN~S B.~. St. Jean dehout, nimbé

ct de fnee.

'Bev. + G060-l~6ID6. Grnnde fleur de lis. Or.

(PI. V1Il, fig. 14.)
Cabinet de 1\1. Michiels Yan Verduynen.

C'est le type du florin d'or de Florence, qui fut généra­

lement en vogue vel'S cette époque.

24° Av. l~6R GO 06Rm6-6R v~n 116nB. Effigie
roynle debout, tennnt un sceptre ct un globe; à ses
pieùs un éeu ehnrgé d'un lion.

Rev. Légende intérieure: 1\1on -6m~-6In-mBS;

légende extérieure: + XP'C : VINCIm : XP'C
: R6GN~m: Xp,C: INP. Croix passant par la

légenùe intérieure. Arg. (Pl. VIII, fig. US.) (1).
Cabinet de 1\1 •.Michiels Van Verduynen.

;l{;o AvqGOFRIO. O. llOS. ONS. 0 IIEINSB.l\Ièrne
tJ'pe.

Rcv. Légend~ intérieure : 1\10 n6Tl1~ 1~6InBR;

légende extérieure: XPC VlnCITl1, ete. Arg.
Citée par Mader, t. IV, p. 17à.

Le type de ces deux rnonnnies avnit déjà été employé par

Jenn III, due de BraLant, comme seigneur de Herstal.

(Rev., 1. l, p. 28!).)

Il parait que les graveurs de ces monnaies n'étnient pas

forts SUI' l'orlhogrnphe: le n° 24 surtout porte ln singu-

(.) LELEWEL, NUI1I. dIt moyen cÎge, t. Il, p. 2:;:;., el t. VI, p. fi!).

18
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lière orthographe <Je : 6InTIlBS pour lleinsl)crg. 'Ce qu'il

y u <Je plus remarquable <Jans eeUe monnaie, c'est la légende

bns-nl1emande <Je l'avers: 11ER GODFI\IED DERDE ER YAN HENS­

BERG. (Sire Go<Jefroi III, seigneur de Heinsberg.)
La monnaie. n° 20 démontre, par le titre de Looz y

inscrit, que celles il cc type appartiennent incontestablement
il Godefroi nI.
26° Av. G006FRIOVS : DEI GR.... ons : I16N.

S6nB6R. Lion haumé assis il gauche ct entouré
d'une épicycloïde il dix-sept lobes.

Rev. Légende intérieure : ~ M0 NEm~ : 6InS­
B6RTIlq' {!}; légende extérieure: + B6...-DI0­
TIlVS.: Q.VI:V6 TITIlE IN: NOffiI TE: oomIN.
Croix fleuronnée dans un grenetis. Arg. (Pl. VIII,

fig. 16.)

Ce type fut employé en Flandre sous Louis <Je Mâle
(1346-138/,,) et en llt'ubant sous Antoine (t40~-1415).

27. Av. (Couronnel1e) G006FROg oO~lInvsg In g

116InB. Lion il queue fourchue <Jans un écu trian­

gulaire entouré d'une épicycloïde il six lobbcs.

Rev. (Conronnellc) MOn6 (couronnelle) m~ 116
(couronnelle) InSB (couronnelle) 6Rmr"fo. Croix

fleuronnée portant au eentre un lion renversé. Arg.

(PI. VIII, fig. 17).
Cabinet de 1\1. Michiels Van Ycrdu)"nen•

.28. Av. l\IOn6m~~ nov~- ~ G~nr16lJP.Écu il

quatre lions surmonté d'un édifice flanqué de deux

tourclles.
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Rev. GODFRIDVS ~DnS~D6~ I16InSB6 (pe

titéeusson). Croix fleuronnée. Arg. (PI. IX, fig.tS.)
Cabinet de 1\1. Serrure.

C'est une imitation exacte de la monnaie frappée à Lou­

"ain pur 'Venceslas et Jcnnne, mais d'un titre plus bas.

29. Av. x GO. - • DFRIoo-ooDVS •. Écu ehargé

de quatre lions.

Rev. x l\IOn6m~ g I16nSB6RG'. Croix fleuron·

née. Arg. (Pl. IX, fig. 19.)
Cabinets de 1\1. Michiels Van Verdllynen et de 1\1. Nettcs­

heim. Voi'" aussi MADEn, t. VI, pl. J, no 24.

50. Variété ayee la légende en entier à l'avers et au revers

l\IOnEm~ gI1EInSBR. Arg. (Pl. IX, fig. 20.)
Ibid.

51. Variété avec I1EnSBER.
Cabinet de 1\1. Nettesheim.

52. Variété ayant à l'avers: . on + - . GODF ~ ......

DV. et au revers: + l\ION6m~ g I16INS­

B6RG. Arg. (Pl. IX, fig. 21.)
CaLinet de 1\1. l\Iichiels Van Verdllynen.

55. Variété ayant à l'avers: x GO.-DFRlo-....6InB

et au revers 116NSB6RG'. (Pl. IX, fig. 22.)
Ibid.

Godefroi a imité ee type de eelui qu'employaient SUI' leurs

monnaies Jean, roi de Bohème, eomte de tuxembourg

(1509-1546); .Jean III, duc de Brabant (1512-15!:5!:i);

Jean Il, eomte de Namur (1350-133!:i); Guillaume II,

eomte de Hainaut (1357-134D); 'Venctlslas, due de Luxem·

bourg (13!:5D-f 583), et par Gerlac, arehevèque de l\lnyence

(13D4-J571); probablement dans l'intcnlion(l) de les f<lire

(1) LELEWEL, Num. du moyen lÎge, t. If, p. 2JJ.
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'('irelller dans ces pays. Il se peut aussi qu'clIcs nient ètè

frappées par Godefroi Il, contemporain de Jear~ III, duc de

RI'abant; mais comme 'Venceslns s'est égnlrment ~crvi de
ce type et qu'aucune monnaie de ce genre n'a été trouvée

parmi les esterJings découverts il Laeken (1), il est plus pro­
bable qu'elles appal'liennent Ù -Godefroi III. Faisons nussi

observer que si ces esterlings ont été frappés par Gode­

froid Il, il s'ensuivrait (IU'iI nurait adopté il ln fois les types

de Jcnn 1er ct de Jenn HI, ducs de Brabant; supposition

qui nous semhle un peu hasardée. D'aiJ)eurs, l\Inrguerite de

S'Hecrenherg, morte 'en 1569, nynit encore adopté ce, type

sur ses monnnies. Madel' se contente de dire que ccs ester­
lings nppnrtcnnient il Godefroi II ou il Godefroi III.

54. Av. GO .. FRIDVS x DS I6SInSB :-:. 'Double
aigle.

/lev. (Petit heaume.) l\IOnSm2r g ~SnSBSRS.

Croix légèrement pntée portant nu centre une fleur,

ct entourée d'un grenctis. Arg. (Pl. IX, fig. 23.)
Cabinet de 1\1. Nettcsheim.

Cette monnaie a une petite ressemblance, qunnt il l'avers,

avec celle frnppée à Alost pnr Gui de Dampierre (1280­

1500), ct pourrnit pnr conséquent être auribuéeà Godefroi Il;

Jnnis le revers n'y ressemble plus, ct ln croix appartient ou

XIVe siècle.

st>. Av. GODFRIDVS-DS I~SInSBE. Saint Pierre
nimbé, à mi-corps ct de face tenaut une croix ct une

(") '''0;,. lu Ilcl'llC, 1. Il, p. 290.
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clef; au- dessous un écusson chargé d'ull doublc

aiglc.

Llev. 1\1 0 n-sm~ G-SIIJS-nijIR, Croix cantonnée

de douzc globulcs et travcrsant la légcnùc, Arg,

(PI. IX, fig. 24.)
CaLinet de l\J. Ncllesheim.

Cc typc est encol'c UIlC imitatioll d'une monnaie frappL'C

pal' Frédéric III, 3rchcvè<Juc de Cologne (1370-14'14).

1395 - H.38.

Jean 1er
, fils de Godefroi III, fUl le priucc le plus belli­

queux et le plus entreprenant de la maison de IIeinsbcrg.

Il eut d'abord une querelle avee Philippe le Bon, pOlir

avoir exercé des hostilités dnns la seigncurie de Fauque­

mont. Ensuite il fit la gucrre tour il tOllr contrc .Jcan, sei­
gncur de Stein, pour la seigneuriede Lccuwcnberg, et eOlltre
Adolphc de Clèves. Il força, pal' un blocus, les Imhitants de

Bois-le-Duc il se soumeUrc il Icm' souvcraine; il nidu Jean
de Bnvièrc, élu évèquc dc Liégc, ft réduire scs sujcts révol­

tés, En 1410, il lit avce ncnaud, duc dc J ulicrs ct de

Gueldre, un tmité par lcqucl il rcnonça il toutes scs préten­

tions SUI' lc duc ct ses États. Il posséda, dans la suite, la

seigncUl'ic dc Borne, les villcs de SiUnrt ct dc Sustcrcn ,

ct un qunrt du duché de Juliers. A son titl'c dc Looz ct

de lJeinsbcrg, il njouta cclui de seigncur de Julicrs, fluC sc:,
successeurs olltretcnu,

t\yant POl't(\ cn 11.20, du secuul's il Jcan IV, duc de
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Urnbant, contre ses propres sujets, il fut snisi par lcs hnbi­

tants de Bruxelles et ensuite relâché. A la mort de Renaud,

due de Gueldre, décédé snns postérité, il porta ses vues sur

ee duehé, ct voulut même s'en cmpnrer. Arnoud d'Egmont,

reconnu }lnr les étnts de Gueldre, le repoussa, et fit avec lui
un accommodement, le 9 juillet 1426. Il entra en hostilité

avec le duc de Berg, et nida son fils, l'évêque de Liége,

dans sa guerre contre les Nnmurois. Cependant il se retira

au milieu des opérations de la enmpngne, et n'en fut pas
moins obligé de fnire amende honornble au due de Bour­

gogne. Il eut encore des guerres avec Adolphe, duc de
Clèves, et avee le duc de Gueldre.

l\Inlgré toutes ces guerres, Jean agrandit ses domaines par

l'aehnt du châtenu de Sehoonvorst, des seigneuries de

Limberg sur la l\Ieuse, de Millen, de Gnngell, Vucht et

'Vassemberg. La mort l'emporta le 2 novembre 1458.. Il
avait épousé, en premières noces, Marguerite, dnme et "héri­

tière de Geneppe, en pnrtie, ct, en secondes noces, Anne,

fille d'Ollon, comte de Solms. Du premier lit il eut Jean,

qui suit, deux autres fils et une fille; du second il eut des

filles.

54. Av. I 0 I~ ONI 06 I66N - B Z 06 : I16W6NB.
Saint Jenll debout, dc face, nimbé ct montrant dé

l'index un ngneau qu'il licnt sur In lllnin gnuehe; à

ses pieds un écu m'ee lioll.

Rev. l\IOn6-m~ : NO-V~ 06-I66NB·o Écu
ml lion entouré de quatre ogives, nyant il ehaque

bout lin angle sortant. Dans les vides des ogi\'cs :
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une ruse, unc croisette, un é(~lI billcté , ct lm aulre­

avee lion. Or. (PI. IX, fig. 25.)
CaLinet de 1\1. de Reiehel, ù Saint.Pétersbourg.

Type du florin de saint Jean, frappé par l'empereur

,igismond. (1410-1458.)

5a. .Av. 1< 10~' : DI : GR~ : OS : 06 : 11ENSB :
~·1l6W6N. Lion debout, il gauche, portant au COli

un écu écartelé de Loos, de Chini et de IIeinsberg.

Rel'. 1< 1\IO.6m-~ : NOV~-DS : 06: -~­

6NSB6. Grande eroix traversant ln légende et ean·

tonnée des leures 11'-D'-~'-Il', dont nous n'avons

pu deviner Je sens. Peut-être faud.'a·t·illire DALem­

broeeII, nom d'une seigneurie qui appartenait à la

famille de lIeinsberg. Arg. (PI. IX, fig. 26.)
Ibid.

C'est encore un type imité des monnaies de Jean sans

Peur, comte de Flandre, de Philippe le Bon ct de Jean de

Heinsberg, évêque de Liége.

56. Av. 1< 1011S : ons: 06 : I16nSB. Le champ

blasonné des m'moiries écartelées de Loos, de Chiny

et de Heinsberg.

Rev. + mOn6m~ : no.v~ : 06 : I16S'. Croix

patée portant au eentre un lion et entouré e d'un

grcnetis. Bill. n. (PI. IX, fig. 27.)
CaLinet de 1\1. Serrure.

~I. Lclewcl a fait graver sur les planches destinées il SOIl

ollHage Slu' les mOlllwics noires HIiC pièce qui, par les



- 280-

légendes, appartient il Jenn de Hcinsbcrg, mnis non pnr les
armoiries. Nous en donnons iei la deseription :

36. Av. + 10 16~nnIS D6 16~InS. Éeu 'écartelé au
premier d'un lis, au second de trois bnrres, aû troi­
sième de trois bandes et au quatrième d'un lion.

Rev.l\IO-nô- ....-166. Longue croix traversant
la légende. Bill. noir.

Peut-être y a-t-il de ees monnnies qui pourraient être
attribuées à ses successeurs Jean II et Jean III. Il serait
très-difficile, nous l'avouons, de se prononcer à eet égard,

à moins qu'unc trouvaillc ne viennc à notre sccours pour
oous aider dans eette clnssification.

JEAN II.

(4438-444-3. )

Il prit le pnrti de Thierri, élu archevêque dc Cologne,

eontre Guillaume de Berg, son compétiteur, et assista ,.

en 1442, au couronnement de l'empereur Frédéric IV.
En mourant, l'année suivante, il ne laissa de sa femme,

'Yal burgc, fille de Frédéric, comte dc Mœurs et de Sner­
werden, que deux enfants, Jean, son successeur, et

Marguerite, qui épousa Philippe II, comte de Nnssau­
Saerbruken.

JEAN III.

(4U-3- 44.48.)

Jean III succéùn à la seigneurie de IIeinsberg, et joignitü
son patrimoine quelques scigneUl'ies nou\'c1ks. Il réclama
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lIne portion de l'hél'itage dc ses aneètl'cs, et surtout le quart

du duehé de Juliers, que son grand-pèl'e, Jean 1er
, avail

èédé il son puiné, Guillaume, comte de lllankcllheim. Après
quel9ues diffieultés qui lui furent suscitées ùce sujet par son

cousin Gérard, fils de Guillaume, il fut convenu, lc 26 oc­

tobre f 444, que Jean aurait les seigneuries de I1eillsberg,
Leeuwrnberg, Dalembroek ct Geilenkirehen, ct que Gérard
aurnit le quart du duché de Juliers ayec un huitième de la

seigneurie de Leeuwenberg, qui furent restitués ù Jean,
il condition de payer les dettes dont ces tcrres étaient

chargées.
Son oncle, l'évêque de Liége, l'institua son héritier dans

les seigneuries de lUilIen, Gangelt ct Vucht. Il mourut, le

27 janvier 1448, en laissant une fille unique.

JEANNE.

(4.\·4-8 - 14,69.)

Jeanne, fille unique du précédent, succéda il tous les
biens de son père sous la tutelle de son gr3nd oncle, évêque

de Liége, qui la fiança, le 50 novembre 1400, ù Jean, comte

de Nassau-Saerbruken; mais l'éYèque de Liége retint l'usu­

fruit des seigneuries de I1einsberg et de Geilenkirehen qui

lui avaient été légué par Jean III. J...es habitants de ces terres
firent cependant homnwge à Jeanne et il SOIl mari.

Jean confirma en 1406, après ayoir célébré ses lIoees

avee sa fiancée, la cession de la seigneurie dc l..ecu",emberg,

faite quelques années auparavant en fayeur de Pllilippe Il
dc Nas~au·Sacrbruken, son pèrc; mais l'année suivante il
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la recouvra. Jeanne mourut le 5 septembre 1.i,G~ et son.

mnri la suivit au tombeau le Djuillet 1472.

De ee mariage sont issus Élisabeth et Jennne. L'nînée

épousn, le 19 octobre 1472, le duc de Juliers, ct lui porta.

en dot les seigneuries de IIeinsberg et de Geilenkirehen,

ainsi que la moitié de celles de Millen, Gangelt et Vucht.

Élisabeth étnnt morte en 147~, sans laisser d'enfants, sa

sœur Jeanne réclama ses domnines ; mais pnr l'intervention

de l'électeur pnlntin, elle et son époux Jean 1er
, cQmte

pnlatin de Simmeren, renoncèrent à leurs droits et les ven­

dirent, le 10mars 1485, nu due de Juliers et de 8~rg, leur

beau·frère.

Les seigneuries de IIeinsberg et dc Geilenkirchen fUfcnt

incorporées au duché de Juliers pal' un rcnversai donné

oux états du pays le t 4 mars 1484.
Les ducs de Juliers en restèrent paisibles possesseurs.

P. S. Au moment où cct article étnit composé, nous

~\Vons eu communicntion d'une trouvnille foite dernièrement

près du Rhin, d'un trésor de gros tournois nppartenant tous

à des princes qui régnèrent au XIVe siècle. Pnrmi ces gros

tournois il en nvnit de I1einsberg. Il en résulte donc que les

gros tournois, nOI 2 à 8, que nous avons attribués, d'nprès

les typcs, à Godefroi Il appnrticnnent à Godefroi III.

C. PlOT.










